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pin. Si le clergé veut concourir à l'education, rien lde plus juste, dit M.
Thiers.

î Ce n'est donc pas des. prsonnes quil est qtioi. c'est lie l'cil eigni%
mnent lui-mème, c'est à dire de ses doctrines. la phrase Pi nMue C',
signlifie donc : les doctrines de l'enseigenent il Fratnce doivent ire laï-
ques ! Des doctrines laïques !1Dr- idées /ïUrsd I Un nigneent lïquei?
Qui a jamais, depuis rginue lu imond. entendu pairle de cela t epen-
dant, M. (uizot assure que fout vol. )s/ /n e r di/i res/r /Ilïoitres."

Les sophismes de M. Thiers ne le cèdent en rien à ceux de M M. Cou-
sin et Guizot. L'honorabIe -rapporteur allirmie pair exemple, aveu uni aplounh
inpertuhable, qu'aujourd'hui. r France. lous 1es riloyns sen tn, pnn"te
et veulent la mêmite r/osc. i\I. Thiers sous-etend saus dutte qil i ie rega r-
de comme de vrais citoyeîns que lui e ses pare/s niais sur quoi lks pareil
de M. Thiers se trouvent-ils d'necord ? M. 'Tiers proclame enr ceow feop
drovant axiùie : Lu i;btl 1'est.jiamais lirçuie d trop haut prix. L1, li
devra donc se horner à lixer au pouvoir adnistrati le miim ai u ous
duquel il ne pourra nous vendre notre propre bient. sanlimter nueunement le

maximiumt des conditions qu'il lui plairn de mettre à ce conuermo d'iniquité.
puisque, du crte des entraces, il ne peut Pa y avird'excs ! Et c'est à cela

quee r .hira su ne loi surnla libert d'enseignent I
M. 1 hiers afiirme encore que junku'ic. le Gouvrnment arm du droa d&

i'auforisatîion prea/able. en a usé acc un csjn lWibm/, et il u jaissé n ire,
Uie soi le Je liberi d1- fai!.

Vous voulez done. repond \cgr. l'é que de Langres, nous forcer mal-
tgré nous à raconter, pour noutrîe raproe justifieation, vore pénibe histog i -

car si Itniversitó avait té jus'ici, à l'gard des instiutions articulié-
res, libérale et modérir. nos instatces seraoent excessives et nos plaintes in...
juste. Voulez-vous done que, pièces en main, nous prouvions le contraire ?

Voulez-vounîsque nous vous cititns les pensioiais et les insti tio ns quileri is
longues années, prwment la situtiotn scienitqte règlén par votre Conseil
royal pour l'enseinemtciiet de la rbétorique et de la phllilo:so.phtiec qui deuis
longues années deuîntdent i prfsser Ces deux classes, et qui nl'olienetc,

môme plus de réponse letus réctmations 1 Voulez-vouîs Pe nus vs
nommions les recteurs se faisant gloire de mal accueillir les prétres qui veu-
lont se livrer à F'éduention. mmu dans les positions les plus humbles, et par
les moyens les plus généreux ; les rheteurs qui persécutent. par tout ce quls
peuvent inventer le tr:wnlsriesdes instituteurs ami- des prêtres; qui choisis-
sent ou le montent de la rentrée des él!éves, ou le milieu de I année seolïr.
pour disperscr par la sree publique des pensi-innas chers aux fainilles rhre-
tiennes. sans que les chefs suprémes de lUniversité aient plt eux-tmèneks
trouver à ces mesures dén-srecuses d'autres motifs que le hon plaisir'

Nous termineron-lans notre prociin num Paalvse de cette brcit.re
si digne de Piattetntionu de tous les lionmes de Ionîne l'i et à laquelle h.s dé-
fenscurs del'Université tic pourront pas répondre.

H U L 1. -: T I N .
Changemens des Curés du diriser de Q.er.-- Caholicismc ci Boston.--

EIrceliains.
On nous prie *:mn.wneer qun nnn rzli Fraçoi- David, de 'ri.

IS ans, nya i deridèrement reçu une lettre de son pére, Jseph David.
Pinv:tat à vetr en CanM:. siert W y arriver et serait reconni-ait àa nute
personne qui poirnrit ii donnietî.r des nouvelks de son père. Il h: croit cMa

b' depUis peu à 10=n1ni- Il se retire 1 lEtéché.
Vuici les changŽ,ies- qui vienent d'avoir lieu dans le diueéae de Québec.

M M. A. B'audru. Ste Fami"e, ile d1«0:léans.

J. Ph. Lef itçoi-, Cap Santé.
H-I. Robu<Son. St.Rn-n>nl.
F. Enu.her, St. A nmbie.

J. As-ilin, Av--Gardien.
P. Cém-nr. St. Urbain.
C. Poio, SW Irnnée.
RR. PP. (ilObhts, Sageiînay. etc.
A. A. Marcoux, Si. I3ernîr.J.
J. 13. Chiartré, St,. IJr-ule.
L. Turîrigny, ('a1 <le la Magdeleine et S. Niaurice.
F. X. L-ie. Chanmphin.

C. Tar.hr. Kmgey, ntt.
L. T. Fortwir. Nh-'l--î et Ste. Manique.

G. E. B/atngr, Sumerset, etc.

C. Cng-.on Arlhabka, etc.
N. Duce, Percé, etc.

Vicaires.
MM L H CenerWI. ýV. o- n Québec.

.1. B. C<té, cap Santé.
C. Deaumont, Ste. Anne de Beaupré.

A. Rnine. Milhaie.
A. Ctmlent, Lot ibire.

P'. J. lledard, hIero.
L. A. Laroutîhe, S. AuJté.

T. h'y. Kakimnn.

I L[. Dorint, Kingsey.

1. Pruvencher, cenncourt.

Il. DOwli-g, Percé.

C. O. Caro., ait Séiiotirr le Nicolet.
E. Ricbard, au cîllge de Ste. Annte.

Le atohei-te patrail faire grande setsalion àr' Boston, dh-pu. quchp
emIps. U, M . I ia.s *i -tait miti-tîre épiscopalien, y es-t dle reotr d< St.

îlp.ice à Prins où il ét ordonne prêtre. Le Jimarinch prs sort arrivée
i a lt suIt prmit r serinon ralllue <lii a attirp l-entiun pIllique et Qù

un gund nobltre le troîe,tn:Its étaient piésents.On palle clene d'un zanæru

ministre prmtewani qui est sur le point d'en.brasser la foi,s'î! tie l'a pas: déjà fnit.-

Ust tn lersonnag- nærquant par a ptioe ses toens. Il pubbm une

r.vei tie.triel qui ti lîeîuoup d'inpression pami noe visle ds - e
Uis.

lardi dernier, l'as-emle pour noamner l, deux mmbre- qui dfiventi

-erosenter la cité de Mlontri:al danm le prtmrt printwerl, u u lieu sur
la Pee-l'aroms. conm elle nVait été anneC. A rudl, lep <p.ate ean-

idats que nous nas îh- déjà nommés, les hon h!cs Mfflit et le Iileurvy
<utir le munsre net-l.-et MM. Drumnwnd et eNulien pur lem ex-n mn-

tr . itiint ren.ht sutir la hwî ave leurs partians. A pt& la 1 cire le li
pre': a ion et ls utre, formalt's- r uiîse. l'mwiierr- porteur itOlt le.

lect-ers de notntur ceux qu'Ils v-il ie pour repreentants. Les pa tîas;uî

le l'ex-ministére.;ui s'éient placés à l'ou- de l'edrndedfn at dürnt MM..
oilî-e.ld et ]Beu:bliiern, et les autres qui àaent u le-t den.nnderent les lh-

iotab-s . M ate it de Biutry. Alors l-'li'ier-ra.lport;u. nyîrCs avoir fait
lever la mtain alIt. rnativement aux deux p:ti-' p u-tir uinnaitre le quel îlet-ini t

enorur declra que !es parti-ans des hnorul les lhm<i et tI- Bleury
t:en:< plas nombreux. Mlds MI.\l. Drhui.mîtd er Bubien deîni,éret

l P l qi. en séquenc.fut fixé par -?oM ;r-rnppneur aux 22 et 23 du

oulran. P.-t snie n- Ait de di.cur-en cmw chriîstance. Il est vrti que
4 tems ét:it lhîrt muwva . ti y rut plîîsieurs hourra-i po!urséi de pl rit r

i'uitre, ninis . ix n'y u p int tri e.

Voici maiîenant s lieux iù les Pols s ronit értAh'is.

Qualuer Pein, re S". fler:ri suemr Su. 1~ Ah

Qîarier- Oc-st, rue L,.îinte, pr.la ru- . GI 1.
Centre, rue dles Frieti-n-. dri7d1C- il d- Mr.

Qutartier lt, ie S:e. Thüt, - h rue S-. V..c-ît.

Qursie St.. Marie, Ilu. Dor he-er,. i ré- !; rue Sne:trim, 1.
Quardier St. Laîrreo. rue Vitré, pré, la gr ail-' ru--, fi.b!'rg Sr. Latr,-,.

C'est le 26 qu'a été fixé P'.r.-icr-rappor:..îur îu.r nvitnoicor le ratdtaC

les Pl-' et nur proiamer les deux enîdl:rs qui nmut eu legitimen.nI

l plus dîe vnix.

Les j-turîautx du pny- sont :us o- cp/s de- t! ctione,et lhncun vit encorrc
l'esp.rnici. A ru-,r. que il, mu.onnt dér-if ap r che, les cin. ces les

tcin tmembre-s palrisset dqevtnir troins rnie-. Un correspondaut du
di qu'il n'y 'ura il -ien d/'exivr',,r,!i' ni re. -i, sur rinq nembcs u

dernr r parlemnen, dei srueni, enint rre t Ce n'i put-Ctre pour:
q'lier- prvi-i.n. Car il n'y a encr- iue tr- t o ' , fh tt m terminies. Noui:

,- connai-sors clire que cwle d. Ri'. kv''. lOs !c IL..Cann.a -ui M.

Ge':ge Sherwoo. on-tervaicur, a été i aI , - pp j i<n ; c--lie de Kiîg-ftaz
où M. Manahn 'e.t re:iré sut- ,,é apré d-tx heures d Pol, et où M.
MlDnl n été kd-c 1u élut M. RîIal M.- f-t [ i C..rnwall. Pans le

1s-Car.-, ~lMM. Guith-t, p-u<r Ci1.îtn. .t Edw. II:- tir Sheî'rbro< k,
on' é¯ é i.- i er ttrintre derii r- sunt 'n .i ir, :u-,' . I/. L. Lacue.

pour h. uom' d<- (tîîmbîy, .. ~ fkiu W erh e- - <- Iraî-t &<'. p<r
I- tc : dtei n f. i-lî -ere-, -1t . Pi -hi r .t - , , d u ille, ont été

écu a s <pîuPs-iîî t Dr. 0 liî.,u- pmu, h. comr: 'Y.unai, 0a unui ét
l-lu. Ces% der-iers sunit puir 1" - e.

Il a eu une :seuLilve p répa-tire <ie - il:res Quéec, pour col-


